
ARABESQUE 
 
 
 

La ligne – murmure d’arabesque - 
Et le corps se disloque, dissous. 
Un busc d’adage le drosse où  

S’envole le brisé lunesque. 
 

Buste busqué qui de dantesque 
Caresse le regard absous. 

Le ligne – murmure d’arabesque – 
Et le corps se disloque, dissous. 

 
Chastes châsses qui de dessous 
Ravivent volutes barbaresques. 

Point de pépite picaresque,  
Leur sourire embrase le fou 

 
La ligne – murmure d’arabesque – 
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